
KIVSKMBI.F, :

—

Haclie (le guerr' I Hache Je guerre '.

Quand tu donnais. 1 :a<'he sous terre,
Qui t'éveilla, hache des Loup," ?

C'e.st l'ennemi, hache de guerre.
C'est l'ennemi, hiche dei, Loups.

O cri de mort, cri de supplice !

Quand tu dormais dans l'ombre lisse.

Qui t'éveilla, ô cri de mort ?

C'étaient des I..oup3, cri de supiplice,

C'étaient des Loups, ô cri de mort.

Qui t'éveilla, dieu da la flamme,
Quand tu dormais au sein des âmes ?

Qui t'éveilla dieu d^s tisons ?

C'était haine, dieu de la flamme,
Kt vengeance, dieu des tisons.

Qui t'éveilla, plainte de femme,
Cri de torture au sein des flammes ?
Qui t'éveilla, voix de la peur !

C'étaient les Blan^js, plainte de femme.
C'étaient les Blancs, voix de la peur.

SCENE DIXIEJIB.

1,ES MEMES.—PEIUSSE (nur le rocher.)

PERrSSE I—
Salut au chef de la tribu des Louips.

(Un silence. Pérusse descend.)

BISSON-nORGNE t

—

Salut au brave trappeur Jean-Pierre. Qu'il soit chez
les Loups tout une lune. Les loups seront con-
tents.

PIED-IiECJER I—(donnant «l Pérusse les marques d'une vive
satisfaction.)

Le frère trappeur apporte la joie dans le coeur de
Pied-Léger.

PERUSSE I—
Le trappeur est heujreux de re^volr Pied-Léger en
bonne santé.

(Pérusse, Blsson-Borgne et Pied-Léger s'assolent par
terre et allument le .'alumet de la paix qui circule de
main en main. Te<'umseh se tient un peu en arrière.)
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